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—. lia flHe.continua Danglars, quand 
» avjBumOe* sa «lie de prendra 
H, H a toujours une raison 
vin* pour ddjairer «on mariât* 

i uns sont atteints de la manie que 
WW disiez tout à l'heure, c'est-à-dire 
4e se voir revivre dans leurs petits-
Ole. Je n'ai pas cette faiblesse. Je cem-
asence par vous le dire, les joies de la 
tantale DM sont i peu près tadifféren-
tee à moi. Je puis avouer eela à une 
attaque Je ssia asaez philosophe pour 
emapreaîare cette indifférence et pour 
• e pas «s'en faire un crime-

— à. la bonne heure, dit Kugenie ; 
parlons franc, Monsieur, j'aime cela. 

— Oh I dit Danglars, vous voyez que 
> partager, en thèse générale,votre 

sympathie peu? Ja franchisé, je m'y 
soumetsj^pijTnd je etoi? qt*£ fa çu-
censtanoe m y invile, Je continuerai 
donc. Je vous, ai préposé un mari, non 
pas pour vous, car en vérité je ne pen­
sais pas le moins du monde à vous 
en ce moment Vous aimez la franchi­
se, en voilà, J'eepèrej mais parée que 
j'avais besoin que voue prissiez cet 
époux (epjus tôt poiaible, peu» cer­
taines combinaisons commerciales 
que je suis en train d établir en co mo­
ment. 

Eugénie fit un mouvement. 
— C est comme J'ai l'honneur de 

voas le dire, nia fille et il ne faut pas 
m'en vouloir, car c'est vous qui m'y 
forcez; c'est malgré moi, vous le com­
prenez bien, que j'entre dans ces ex­
plications arithmétiques, avec une ar­
tiste comme vous, qui craint d'entrer 
dans le cabinet dSin banquier pour y 
percevoir,les philosophes disent aussi 
cela, je crois, pour y percevoir des 
impressions ou des sensations désa­
gréables et antipoétiques. 

Mais dans ce cabinet de banquier, 
dans lequel cependant vous avez bien 
voulu entrer avant-hier pour me de­
mander les mille francs que je vous 
accorde chaque mois pour vos fantai­
sies, sachez, ma chère demoiselle, 
ou'on appiend beaucoup de choses à 
I usage des jeunes personnes qui ne 
veulent pas se marier. Ou y apprend, 
par exemple, et par égard pour votre 
susceptibilité nerveuse je vous l'ap­
prendrai dans ce salon, on y apprend 
que le crédit d'un banquier est sa vie 

physique et morale, ejfie le crédit sou­
tient l'homme comme le souffle anime 
le corps, et M. de Monlé-Cri8to m'a 
fait u» Jour là-dessus tin discours que 
je n'ai jamais oublie. On y apprend 
qu'à mesure que le créditée retire., le 
corps devient cadavre, et qne cela 
doit arriver dans fort peu de temps au 
hentfuier qui s'honore d'être le père 
d'une ftlle si bonne logicienne. 

Mais Eugénie, eu lieu-de se cour­
ber, se redressa sous le coup. 

— Ruiné i dit-elle. 
— Vous avez trouvé l'expression 

juste, ma fille, la bonne expression, 
dit Danglars .eu fouillant sa poitrine 
avec ses ongles, -tout en conservant 
sur sa rude figure le sourire de l'hom­
me sans cour, mais non sans esprit, 
ruiné I c'est cela. 

— Ahr fit Eugénie. 
— Oui, ruiné ! Eh bien le voilà donc 

connu, ce secret plein d'horreur, com­
me dit le poète tragique. 

Maintenant, ma' fille, apprenez de 
ma bouche comment ce malheur peut, 
par vous, devénfr moindre;je ne dirai 
pas pour moi, mais pour vous. 

— Ohl s'écria Eugénie, vous êtes 
mauvais physionomiste. Monsieur, si 
vous vous figurez que c'est peur moi 
que déplore la catastrophe que voua 
m'exposez. 

Moi ruinée! Et que m'importe * Ne 
me reste-l-il pas mon talent? Ne puis-
je pas, comme la Pasta, comme la 
Malibran, comme la (>riai, me faire ce 
que vous ne m'eussiez jamais donné, 
quelle que fût votre fortune, cent ou 
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cent cinquante mille Mvfes de renie 
qqe je ne devrai qu'à met seule, et 
qui, au lieu de m'arriver comme m'ar-
rivaieat ces pauvres .douze mille 
francs, que vous me donniez avec des 
regards .rechignes et des paroles de 
reproches sur ma prodigalité me vien­
dront accompagnées d'acclamations, 
de bravos et de fleurs. 
* Et quand Je n'aurais pas ce talent 

dont votre sourire me prouve que 
vous doutez, ne merèstefaty-il pes*en­
core ce furieux amour do.l'indépen­
dance, qui me tiendra toujours lieu 
de tous les trésors, et qui domine en 
moi jusqu'à (instinct de là «observa­
tion. 

Non, ce n'est pas pour, moi que je 
m'attriste, je saurai toujours bien me 
tirer d'affaire, moi; mes livres, mes 
crayons, mon piano.toutes choses qui 
ne coûtent pas cher et que je pourrai 
toujours me procurer, me resteront 
toujours. Vous pensez -peut-être que 
je m'afflige pour madame Danglars, 
détrompez-vous encore : ou je me 
trompe grossièrement ou ma mère a 
pris toutes ses précantions contre la 
catastrophe qui vous menace et qui 
passera sans l'atteindre; elle s'est 
mise à l'abri, Je l'espère, et ce n'est 
pas en veillant sur moi qu'elle a pu se 
distraire de ses préoccupations de for­
tune; car, Dieu merci, elle m'a laisse 
toute mon indépendance sous le pré­
texte que j'aimais ma liberté. 

Oh ! non, Monsieur, depuis mon en­
fance j'ai vu se passer trop de choses 
autour de moi ; je les ai toutes trop 
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bien comprises, pour que le malheur 
fesse sur moi plus d'impression qull 
ne mérite de 1» faire; depuis que je 
me connais, je n'ai été aimée de per­
sonne; tant pis! cela m'a conduite fout 
naturellement à n'aimer personne; 
tant mieux> Maintenant vous avez ma 
profession de foi. » 

— Alors, dit Danglars, pâle d'un 
courroux quii éprenait point sa source 
dans l'amour paternel offensé ; alors, 
mademoiselle, vous persistez a vonloir 
consommer ma ruine? 

— Vd're ruine 1 Moi, dit Eugénie, 
consommer votre ruine I que voulez-
vous dire ? je ne comprends pas. 

— Tant mieux, cela me laisse un 
rayon d'espoir ; écoutez. 

— J'écoute, dit Eugénie en regar­
dant si fixement son père, qu'il fallut 
a celui-ci un effort pour qu'il ne bais­
sât point les yeux sous le regard puis 
saut de la jeune fille. 

— M.CavaJcanti, continua Danglars, 
vous épouse, et en vous épousant vous 
apporte trois millions de dot qu'il pla­
ce chez moi. 

— Ah I fort bien, fit avec un souve­
rain mépris Eugénie, tout en lissant 
ses gants l'un sur l'autre. 

— Voua pensez que je vous ferai tort 
de ces trois millions f dit Danglars ; 
pas du tout, ces trois millions sont 
destinés à en produire au moins dix. 
J'ai obtenu avec un banquier, mon 
confrère, la concession d'un chemin 
de fer.seue industrie qui de nos jours 
présente ces chances fabuleuses de 
succès immédiat qu'autretois Law ap­

pliqua pour les bons 
éternels e*d«uds de 1» . 
un Mis?i»sipl fantastique^ 
calcul On doit poeséder u n ' , 
me de rail comme on posséda 
fols un arpent de terre en fi 
les bords de l'Ohio. C'est uo'JJ.'i* 
ment hypothécaire, ce qui est un jLrj 
grés, comme vous voyez, puisq^j 
aura au moins dix, quinze, vingt; «•**! 
livrrs de fer en échange de son tr* 
gent. Eh bien!je dois d'ici huit jour* 
déposer pour mon compte qUatrd 
millions ! Ces quatre millions, je voua 
le dit, en produiront dix ou douze. H 

— Mais pendant cette visite que jeV 
vous ai faite avant hier. Monsieur, et 
dont vous voulez bien vous souvenir;) 
reprit Eugénie, je vous ai vu encais-j 
ser, c'est Te terme, n'est-ce pas T cinq? 
millions et demi; vous m'avez même 
montré la chose en deux bons sur lél 
trésor; et vous.vous étonniez qu'un pa^ 
pier ayantunesi grandevaleu n'éblouit 
pas mes yeux comme ferait un éclat™ 

— Oui, mais ces cinq millions et den 
mi ne sont pointa moi et sont seuie-J 
m entunpreuve de la confiance que* 

1 on a en moi ; mon titre de banquier 
populaire m'a valu la confiance de» 
hôpitaux, et les cinq millions et demi 
sont aux hôpitaux ; dans tout autre) 
temps je n'hésiterais pas à m'en ser4 
vir, mais aujourd'hui l'on sali les 
grandes pertes que j'ai faites, et, com4 
me je vous l'ai dit, le crédit commence^ 
à se retirer de moi. 
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Cbaasanra*, Lainage*, Soiaiiaa, Toile», Gbapallerie, 
RoaeDnerie, Modes, Boaaetarie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélarie, Articles de aféaago, Mobiliers sa' 
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Le* FONCTIONNAIRES, agent* d* Pe*Ua »l Télégraphes, 
dea Contribotions, lnttitutcura. Gendarme*. Douanier». Em­
ployés de* Chemin»de fer tte.,sont dispena** du 1ervert»t»eut 
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D i r e e t i o o t . ra» Sa int -Anto ine B E S A N Ç O N 

MALADIES 
CONTAOrWVSSa lm a*a* 
r*tll4$ iUt voit* urinmirm *\ 
d» a* MMÙ, éeoultment» eas* 

îtlYtê—'StpkuL, Dmrttm, ImpuimvHX, P»riu_tém*\ 
aaJts, CftitU». PrMimtiUs, /seaaiuwae* aeefarM ' a N a a , 

s t . a t J A M n , t*-prtmi*r élite de pbummrt pktrmmA 
tient nieitlUU» rtnommf Se» trmUemeiU pem etâteml 
éonnTde merveilUux r4tmUmlt,mim*paiir ttuttt lammtrttl 
mâettiont. 0 a s * f inlirit 4* latmuii feMimtf. ÇMWffaraaa» 
grmiuitet tout Itt jtmrt à ttmtt *tmrtê lm Pharaaaot*, j 
• 7 , a v a l » » M W R T A L ttt-BOCH, 8 7 , «Iper «a«. 
Mpaaàsiiec. — Timtrep—r rtptntt. — ht méittm «l i t 

LES CERCUEILS 
le* plu* beaaxle* pin» aoUéaa, 
ta* **eUleaTS mareba*, te font 
15, tmtSmint-inemttt, LiUt^ku 
L. WiAfiT. eaarpentie* menai-
•ter. Ne pas confondre-

LE GAZ Ji LA PORTEE DE TOUS 
La Cie dn Gaz de Roubaix mai i la disposition du pub* 

eon me cela »« fait i Lille, dea compteurs à p a l • • • • a i e «•««•H 
n k h pour la vente du Gai au détail; eea cotnptaura pcrraaM 
t«nt d'Obtenir, i tout instant, do Gaz an moyen d une pi*ee do 
alla «cmtlaaaa <^oir la» circulaire»). Dana ce pria, peer lequel 
en obtient SSS I H r e t de gaz, e»t coirpri«e la location au bran-' 
chaînent du compteur, daJstuvauterie et,deaappareil*.; moyens 
nant ce prix, le placement de* compteur* et de La diatnbation d « 

az ae fera donc «an* frai*. 
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MALGRÉ LA PRIME 
prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la vent* de la 

Chicorée de l'Univers* 
MM. Dangl«terre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle­
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant mieux 
que leur fabrication réduite jusque-là à 600.000 kilos va monter à 
plus d'UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnellement leurs 
Irais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans meilleures conditions commer­
ciales possibles ; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et la com­
binaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie Ouvrière qui 
encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à bon compte un 
produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis que tous les travailleurs 
réclament donc la 

Chicorée de TOnivers 
dans toutes les bonnes Epiceries». 

Les Epiciers et les Sociétés Cdfcbéîatives peuvent demander les éfix et 
échantillons à Mil. IMNGIJCTERÏtB et Cie fabricants a uarv.n (P.deC . ) . 
ou «c i toyen DÀttlalET^SS, w e * ^ Fives, Lilr>. 
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